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1
Caroline Ruth adorait les histoires romantiques, les promesses d’amour éternel et toutes ces choses qu’une intellectuelle telle que sa mère considérait comme des sottises. Elle était donc convaincue que cet emploi d’assistante d’une organisatrice de mariages à Rust Creek Falls, dans le Montana, était fait pour elle. Sa patronne devait penser la même chose, puisqu’elle était partie en voyage de noces en confiant sa nouvelle cliente à Caroline.
Assise face au bureau de Caroline, Josselyn Weaver s’était plongée dans un catalogue de robes de mariée en attendant l’arrivée de son fiancé pour ce premier rendez-vous dédié à l’organisation de leur mariage. Si le choix d’une robe semblait toujours être le moment le plus excitant pour la future mariée, Caroline savait que, pour une réception réussie, il fallait avant tout trouver l’endroit idéal. La liste d’invités, les décorations et le thème dépendaient souvent du lieu de la fête.
Le ventre de Caroline gargouilla et elle regretta de ne pas s’être arrêtée au Daisy’s Donuts pour acheter un croissant en venant travailler. Ce matin, sa conscience professionnelle avait pris le dessus. Voulant se donner le temps de bien préparer ce rendez-vous, elle avait juste avalé deux bouchées de la mauvaise barre protéinée trouvée écrasée au fond de son grand sac cabas.
Caroline attendit que Josselyn lève les yeux de son magazine pour rompre le silence.
— Lors de notre rencontre il y a deux mois, lui dit-elle, vous sembliez certaine de ne pas vous marier de sitôt. Je suis heureuse de voir que vous avez changé d’avis.
— Vous avez raison, reconnut Josselyn. Je me souviens très bien. Vous m’aviez annoncé que vous organiseriez bientôt mon mariage et cela m’avait paru complètement insensé.
Une lueur d’humour brillait dans les yeux de Josselyn et Caroline sourit, habituée à ce que les gens ne prennent pas ses intuitions au sérieux.
— Je venais d’emménager à Rust Creek Falls pour reprendre le poste de bibliothécaire scolaire, poursuivit Josselyn. Je ne cherchais pas du tout à rencontrer un homme, encore moins à entamer une relation sérieuse. Je sais ce qu’on dit, l’amour vous trouve quand vous ne le cherchez pas. Mais si on m’avait dit que je serais fiancée avant Noël, je ne l’aurais jamais cru.
Caroline sentit un frisson lui parcourir le dos.
Fiancée avant Noël.
Ces mots lui rappelaient la prédiction de Winona Cobbs, selon laquelle Caroline serait fiancée avant d’avoir fêté ses vingt-quatre ans. Cela lui laissait à peine plus d’un mois, ce qui voulait dire que si la vieille voyante avait dit vrai l’homme de sa vie allait devoir se présenter rapidement.
Son estomac se contracta de nouveau et elle regarda la corbeille dans laquelle elle avait jeté son reste de barre protéinée. Elle avait peut-être eu tort de ne pas la manger en entier. Ce rendez-vous était important et elle devait être en pleine possession de ses moyens pour se montrer à la hauteur.
— Alors, dit-elle à Josselyn, parlez-moi de votre futur époux.
Tout comme sa cliente, Caroline était une nouvelle venue à Rust Creek Falls. Elle était donc loin de connaître tout le monde ici, même si elle avait déjà contribué à l’organisation de plusieurs mariages à Sunshine Farm.
— Drew est obstétricien à la clinique de Rust Creek Falls, répondit Josselyn. Il a été marié une première fois, mais sa femme a trouvé la mort dans un accident de voiture il y a plusieurs années. Il me tient à cœur d’être respectueuse de son souvenir.
— Bien sûr, approuva Caroline avec compassion. Et si je me rappelle bien, il a aussi un fils adorable qui est à l’origine de votre rencontre, c’est bien cela ? Vous voudrez sans doute lui donner un rôle à jouer lors de la cérémonie.
— Ce serait formidable, répondit Josselyn.
Son téléphone vibra brièvement et elle regarda l’écran.
— C’est un message de Drew, dit-elle. Il me dit qu’il est tombé sur son frère au Daisy. La bonne nouvelle, c’est qu’il nous apporte des beignets pour se faire pardonner son retard.
— Aucun problème, assura Caroline avec un geste de la main.
Elle salivait déjà en pensant aux délices sucrés qui allaient arriver.
— Avez-vous décidé ensemble si vous vouliez un grand mariage ou non ? Si vous préfériez qu’il se passe en intérieur ou en extérieur ? demanda-t-elle à Josselyn.
— Comme Drew est originaire de Thunder Canyon, nous avons pensé que nous faciliterions le voyage de la plupart des invités en choisissant Kalispell. Je ne peux pas encore vous dire combien nous serons exactement, mais il a une très grande famille. Et nous souhaitons nous marier avant la fin de l’hiver, donc cela se passera à l’intérieur.
— Je connais l’endroit idéal !
Dans son élan d’enthousiasme, Caroline bondit sur son siège et se cogna le genou contre le coin du tiroir de son bureau.
— Attendez, ajouta-t-elle, j’ai toutes les informations dans un de ces classeurs.
Vivienne avait installé ses bureaux dans l’ancienne gare de Sawmill Station, et son mari lui avait construit une bibliothèque sur mesure sur tout un pan de mur. Cole avait promis d’y ajouter une échelle coulissante à leur retour de voyage, mais, en attendant, Caroline devait monter sur un meuble à chaque fois qu’elle voulait attraper quelque chose sur l’étagère la plus haute.
Pour oublier qu’elle était perchée en talons aiguilles sur une vieille chaise en bois, elle continuait à parler à sa cliente, espérant masquer sa nervosité.
— Il y a à Kalispell un bâtiment historique en brique qui abrite actuellement un musée d’art, mais dont l’arrière ouvre sur un grand espace dégagé. Figurez-vous que la bibliothèque Carnegie s’y trouvait autrefois, avant la création de l’actuelle médiathèque municipale. Désormais, il est possible de louer le lieu pour des événements, et si je n’étais pas aussi petite, je pourrais attraper la brochure pour vous la montrer.
— Je peux vous aider ? demanda Josselyn en s’approchant.
— Non, merci, j’y suis presque.
Ce n’était pas très élégant, surtout lorsqu’on portait une jupe courte, mais Caroline posa la pointe du pied sur une étagère pour s’élever juste un peu plus et tendit le bras en s’étirant jusqu’à ce que ses doigts atteignent le bas du classeur. Évidemment, ce fut à ce moment précis qu’elle entendit la porte de son bureau s’ouvrir.
— Drew ! s’exclama Josselyn en allant à la rencontre de son fiancé.
Caroline serait sûrement restée concentrée sur ce qu’elle faisait si la future mariée n’avait pas ajouté :
— J’ignorais que tu venais avec Ben et Craig.
Caroline se retourna avec surprise en entendant sa cliente mentionner le nom des deux visiteurs inattendus et ôta son pied de l’étagère un peu trop rapidement. Trois hommes se tenaient sur le seuil de la pièce, mais celui qui avait dans les mains un carton de pâtisserie rose attira toute son attention. Il portait un stetson fauve et une chemise écossaise rouge, une tenue de cow-boy somme toute banale dans la région. Ce qu’il avait d’unique, c’était cette cicatrice en forme de crochet du côté droit de son cou. Cette marque qui correspondait à la prédiction de Winona Cobbs.
Se mordillant la lèvre, Caroline cligna des yeux avec émerveillement. Ça y est, songea-t-elle.
Il était là. Elle le savait.
Bouleversée, affaiblie par sa faim et peut-être un peu trop pressée, elle fit basculer la chaise en essayant d’en descendre. Son talon se prit dans un barreau et elle tomba à la renverse. Une dernière pensée lui traversa l’esprit :
Fiancée avant Noël.
Craig Clifton vit la jeune femme chuter comme si la scène se déroulait au ralenti. Lâchant la boîte de beignets, il se précipita vers elle au moment même où le bruit mat de son front percutant l’une des étagères en bois parvenait à ses oreilles. Comme il était encore à deux mètres d’elle, il plongea vers elle dans l’ultime espoir d’amortir sa chute. Elle atterrit dans ses bras et il s’effondra en même temps qu’elle, réussissant juste à maintenir sa tête et ses épaules sur son torse pour éviter qu’elles percutent le sol.
— Ne la fais surtout pas bouger ! cria Drew quand Craig fut étendu sur le parquet, son corps formant un T avec celui de la jeune femme.
Son ami d’enfance accourut et s’agenouilla à côté d’eux.
— Je peux à peine faire un mouvement, lui répondit Craig en levant la main pour toucher la bosse qui commençait à se former à l’arrière de son crâne.
Son chapeau n’était plus là.
Il agita les orteils dans ses bottes et se détendit en sentant qu’il n’avait rien de cassé.
— Elle a perdu connaissance, dit Drew en posant deux doigts sur le cou de la jeune femme, sans doute pour prendre son pouls.
Drew se tourna ensuite vers son frère, qui était aussi médecin.
— Ben, dit Drew, j’ai laissé ma sacoche dans ma voiture, qui est restée garée devant le Daisy. Tu as la tienne dans le pick-up ?
— Je vais la chercher tout de suite.
Ben sortit en courant.
— Faut-il appeler une ambulance ? demanda Josselyn avec inquiétude.
— Cela prendrait sans doute trop de temps d’attendre que les secours arrivent de Kalispell, répondit Drew. Son pouls et sa respiration semblent stables et je ne sens aucune fracture, mais je ne serais pas surpris qu’elle souffre d’une commotion cérébrale.
— C’est aussi la première chose à laquelle j’ai pensé, approuva Ben en revenant avec sa sacoche de médecin. Nous pourrions la conduire à la clinique locale, mais elle serait de toute façon transférée à l’hôpital de Kalispell pour passer un scanner. Mieux vaudrait donc l’emmener directement là-bas.
— Ce n’est pas dangereux de la déplacer ? s’enquit Josselyn.
Craig se posait la même question.
— Nous ne pourrons pas la laisser éternellement étendue sur Craig, bien qu’il en rêve, répliqua Ben avec un sourire en coin.
Puis, remarquant sans doute l’expression anxieuse de sa future belle-sœur, il se hâta d’ajouter :
— Rassure-toi, elle va se remettre.
Craig connaissait les frères Strickland depuis toujours. Si Ben se permettait de plaisanter de cette façon, cela voulait dire que la situation n’avait rien de dramatique. Il s’efforça de décontracter ses muscles, tout en se demandant comment il s’était retrouvé à accompagner deux de ses amis les plus proches pour un rendez-vous d’organisation de mariage.
Il se tenait avec Ben dans la file d’attente du Daisy’s Donuts en train de parler de taureaux et de reproduction quand Drew était entré dans la boutique. Profitant de cette rencontre fortuite, il leur avait proposé de se rendre avec lui au nouveau ranch de Sawmill Station pour découvrir le troupeau de vaches longhorns que les Dalton avaient mis en vente. Or le bureau de l’organisatrice du mariage était installé dans la même propriété.
— Au fait, je vais bien, dit Craig en constatant que personne ne s’inquiétait pour lui après le plongeon qu’il venait de faire.
Il regarda la boîte renversée sur le parquet et son contenu éparpillé tout autour.
— Mais puisque je suis coincé ici, ajouta-t-il, quelqu’un veut bien me donner un beignet ?
— Si tu es assez en forme pour te plaindre, tu l’es aussi pour attendre ton tour, rétorqua Drew en lui jetant à peine un regard.
Il sortit son tensiomètre et dit encore :
— Tu as connu des chutes bien plus violentes à l’époque où tu pratiquais le rodéo. Maintenant, s’il te plaît, tiens-toi tranquille pendant que je prends sa tension.
— Mais Craig n’est plus dans la force de l’âge, plaisanta Ben.
Craig n’avait pas besoin des moqueries de son ami pour sentir le poids de ses trente-cinq ans. La dureté du parquet et la position inhabituelle de son corps commençaient à le faire souffrir.
— Je te battrais quand même au rodéo, se défendit Craig. À moins que tu passes beaucoup de temps à t’entraîner entre tes gardes à l’hôpital de Billings.
— C’est possible, concéda Ben en lui apportant enfin une pâtisserie. Je ne t’ai pas vu bouger aussi vite depuis le jour où Brown Fury t’a projeté contre la barrière de l’enclos lors de cette finale mémorable.
— Ce taureau n’était qu’un sale…
— Faut-il que j’appelle quelqu’un ? demanda Josselyn.
Craig aurait préféré continuer à évoquer son passé de champion de rodéo. Cela lui évitait de se souvenir de cette autre femme blessée qu’il n’avait pu secourir.
— Elle est stable, répondit Drew. Mais nous devrions l’emmener à l’hôpital de Kalispell pour quelques examens.
Les années passées dans le ranch de sa famille à Thunder Canyon avaient appris à Craig que dans ces petites villes rurales les gens se sentaient responsables les uns des autres, en particulier en cas d’urgence médicale. Il voyait pour la première fois cette jeune femme au teint de porcelaine étendue sur lui, mais si ses amis médecins déclaraient qu’il fallait la conduire de Rust Creek Falls à Kalispell, il n’y avait aucune hésitation à avoir.
Quand Drew et Ben l’eurent délicatement soulevée, il se leva en abandonnant le beignet qu’il n’avait même pas mangé. Il dut réprimer l’élan instinctif qui le poussait à prendre lui-même la jeune femme dans ses bras. Après tout, c’était lui qui lui avait évité un second coup à la tête en la rattrapant avant qu’elle percute le sol. Cela avait créé un lien entre eux. Mais les frères Strickland l’emmenaient déjà dehors, ce qui était sans doute préférable, puisqu’ils savaient comment déplacer une personne blessée. Craig, lui, n’avait été formé que pour transporter des balles de foin.
— Je prends son sac à main, dit Josselyn.
Voyant tout le monde se mettre en action, Craig eut tout juste le temps de ramasser son stetson et de sortir pour ouvrir la porte arrière de son pick-up. Puis il monta aussitôt dans le véhicule pour aider ses amis à y installer la jeune femme inconsciente. Elle fut de nouveau étendue en partie sur lui, mais cette fois elle avait la tête sur ses genoux tandis qu’il était confortablement assis sur la banquette. Il aurait sans doute pu laisser sa place à Drew, mais maintenant qu’il avait endossé le rôle de sauveteur il n’avait pas le cœur à abandonner sa protégée.
Il passa la clé à Josselyn qui s’était portée volontaire pour conduire, afin que Drew soit disponible pour veiller sur la passagère pendant les vingt-cinq minutes de trajet. Ben proposa de prendre la voiture de Josselyn pour aller la garer directement à Sunshine Farm.
— Qui dois-je prévenir ? demanda Ben.
Tous les regards se tournèrent vers Josselyn.
— Euh, elle travaille pour Vivienne Shuster, mais Viv et Cole Dalton sont en voyage de noces aux Fidji. Comme moi, elle est arrivée récemment à Rust Creek Falls, donc je ne sais pas si elle a des proches dans la région. Je crois que ses parents sont professeurs à l’université, mais j’ignore où ils habitent.
Craig trouvait étrangement intime d’évoquer la vie personnelle d’une femme qu’il n’avait jamais rencontrée, et dont les longs cheveux châtains ondulaient maintenant sur son jean. Il s’éclaircit la voix.
— Comment s’appelle-t-elle ? demanda-t-il.
— Caroline Ruth, répondit Josselyn.
Puis elle démarra.
Caroline.
Petite et mince, elle avait cependant de ravissantes formes féminines. Mais de quel droit se permettait-il d’observer ainsi une femme inconsciente ? Il avait de quoi avoir honte. Elle paraissait si vulnérable dans ses vêtements ajustés, typiquement citadins. Il n’avait qu’à la regarder pour savoir qu’elle avait un style de vie opposé au sien. Si elle avait porté un jean et des bottes plutôt qu’une jupe courte et des sandales à talons, elle ne serait sans doute jamais tombée de cette chaise. Mais elle ne travaillait pas dans un ranch. Elle était organisatrice de mariages. Voilà pourquoi elle avait des pieds délicats et du vernis à ongles rose impeccable.
Josselyn tourna le volant un peu brusquement en entrant sur l’autoroute et Craig mit instinctivement le bras autour de la taille de Caroline pour la protéger d’une seconde chute. Quand ce contact le fit frissonner, il s’en voulut encore plus et se hâta d’enlever sa main pour la poser sur le dossier de la banquette. Puis il observa le visage de Caroline, guettant un signe de douleur ou d’inconfort. Heureusement, elle paraissait détendue, presque comme si elle avait été paisiblement endormie.
Caroline Ruth était indéniablement une femme séduisante. Mais dans ces circonstances Craig ne devait pas y penser. Il n’aurait même pas dû le remarquer. C’était déplacé.
Envahi par un profond sentiment de culpabilité, il fit un mouvement involontaire. C’est alors que Caroline ouvrit brusquement les yeux.
— Bonjour, dit-il doucement.
Que pouvait-il dire d’autre à une inconnue qui avait la tête sur ses genoux ?
Caroline le regarda avec un sourire rêveur, puis retomba dans son état d’inconscience.
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